PS : JE T’AIME
Jérôme GOY
Pièce pour jeunes comédiens et jeune public
.
PERSONNAGES

Madame IRMA (Voyante)

Henri POTTEUR (Scénariste)

Madame Louise GRANDUC

Monsieur GRANDUC (rentier)

Monsieur TEURTUTINSSE

Madame BRETIN (Factrice)
Madame PEPITE-HAUT (journaliste)

Colonel POUPOUNE (retraité)

Madame LUMETTE (riche veuve)

Madeleine (Concierge)

Madame TEURTUTINSSE

Madame PINKERTON (Avocate)
Scène 1 - Madeleine, M. et Mme Granduc
La concierge entre sur scène et se met à balayer le sol en marmonnant.
Madeleine - Si c'est pas possible de salir comme ça. Non mais ils pourraient s'essuyer les pieds sur le paillasson à l'entrée quand même ! Deux fois par jour faut que je ramasse les cochonneries qu'ils m'apportent avec leurs souliers. A quoi ça sert de leur avoir fait acheter un très beau paillasson écrit " bienvenue " si c'est pas pour l'utiliser.
Monsieur Granduc arrive côté habitation. Il se retourne et appelle sa femme.
M. Granduc - Bon alors, Louise vous venez ?
Madame Granduc arrive à son tour.
Mme Granduc -
J'arrive mon cher ! Je devais absolument répondre à ce message pour la prochaine soirée du club de bridge. C'est important, je suis quand même la présidente.
M. Granduc - Nous allons être en retard à la banque. Il ne faut jamais être en retard avec un banquier.
Mme Granduc - Ne vous mettez pas dans ces états là pour si peu. C'est mauvais pour votre tension. Votre argent ne va pas disparaître si nous avons cinq minutes de retard voyons. Et au vue des courbettes que fait notre banquier quand il nous voit arriver, il ne vous tiendra pas rigueur pour quelques malheureuses minutes de retard.
M. Granduc - Ne parlez pas si fort voyons, on pourrait nous entendre. On ne parle jamais d'argent en public, je vous l'ai déjà dit. (Il regarde la pièce, passe devant la concierge sans la voir.) Ça va il n'y a personne !
Mme Granduc - Oui oui très cher ... Bonjour Madeleine.
M. Granduc - Ah oui, bonjour euh ... Mathilde.
Ils sortent.
Madeleine - J'ai vraiment l'impression d'être transparente parfois ! (Elle regarde le public.) Ah bonjour ! Vous venez pour l'appartement à louer ? C'est ça ? Je suis Madeleine la concierge, enfin, la technicienne de surface comme on dit maintenant. C'est moi qui vais vous faire visiter. C'est Monsieur et Madame Granduc que vous venez de croiser. Elle, elle est charmante, toujours souriante et gentille, et elle donne de belles étrennes, mais lui, un vrai grippe-sou. Il est auvergnat mais chut, je ne vous ai rien dit.
Scène 2 - Madeleine, Colonel Poupoune, et Mme Pinkerton   
Le Colonel Poupoune entre dans l'immeuble.
Colonel Poupoune - Une - deux - une - deux - une - deux.
Madeleine se met au garde-à-vous.
Madeleine - Mes respects, mon Colonel !
Colonel Poupoune - Repos Madeleine, repos. Comment va la caserne Madeleine ?
Madeleine - Rien à signaler ce matin mon Colonel. Monsieur et Madame Granduc viennent de sortir voir leur banquier. Je finis de passer le balai et (montrant le public) j'accompagne ces messieurs-dames visiter l'appartement à louer au deuxième étage.
Colonel Poupoune - Parfait ! Reçu fort et clair ! Si vous avez besoin d'aide pour gérer ces bidasses, vous n'hésitez pas à m'appeler. Je leur ferais faire des pompes et des tours de quartier avec un sac de pierres sur le dos.
Madeleine - Oui mon Colonel, mais je pense que je devrais y arriver.
Colonel Poupoune - Je vous laisse donc terminer vos travaux d'intérêt généraux. Avez-vous reçu mon message hier soir ?
Madeleine - Celui en morse ? Oui mon Colonel, bien reçu mais pas encore déchiffré.
On entend crier depuis les habitations. 
Mme Pinkerton - Non, non et non ! Comment pouvez-vous être autant dans l'erreur, vous avez fait des études de droit pourtant, c'est pour cela que je vous paye non ?
Elle entre dans le hall, une oreillette à l'oreille en train de parler à son employé. Elle est vraiment en colère, ça se voit à sa gestuelle.
Comment ? Mais comment peut-on confondre l'article 98 alinéa 53 du code des propriétés intellectuelles avec l'article 12 alinéa 29 du code de la vente en ligne ? Vous pouvez m'expliquer ? C'est le B.A.BA de notre métier quand même. Quand on se spécialise dans le droit public et les problèmes des consommateurs, ce genre d'erreur peut vous coûter cher. Me suis-je bien fait comprendre ? Oui qui ? Je préfère ça ! Quand j'arriverai au cabinet tout à l'heure vous avez intérêt à ce que cette erreur soit rectifiée sinon il y aura des chaises éjectables croyez-moi.
Elle raccroche et enlève son oreillette, se retourne vers les autres et se met à sourire d'un coup.
Madeleine, Colonel, quelle joie de vous voir aujourd'hui. 
Colonel Poupoune - Prêt à combattre Madame ! Et vous ? Vous avez l'air d'avoir des problèmes avec vos employés, si vous avez besoin qu'on les mette au pas, dites-le-moi !
Mme Pinkerton - Que c'est aimable à vous cette proposition et je vous avoue que cela m'enchanterait, j'en suis sûre, mais vous savez, depuis l'arrêté de la cour d'appel du 23 juillet 2018, on ne peut plus faire ce que l'on veut avec ses employés ... Mais, attendez, que je réfléchisse, oui j'ai peut-être une petite idée. Si je faisais passer vos épreuves pour un team building ? Vous pourriez leur faire faire un parcours du combattant ?
Colonel Poupoune - Ah mais oui ! Ce serait un plaisir pour moi que de mettre cela en place !
Mme Pinkerton - On en reparle ? Je vais vérifier mes possibilités légales. Mais j'adore votre proposition Colonel ! Je suis désolée, il faut que je parte au cabinet, une longue journée m'attend. Madeleine, j'attends un recommandé important aujourd'hui, pouvez-vous le signer pour moi ?
Madeleine - Bien sûr Mme Pinkerton. Ce sera fait !
Mme Pinkerton - Excellent. Allez, je vous laisse, très belle journée à vous et je vous recontacte sous peu Colonel.
Colonel Poupoune (à Mme Pinkerton) - Je vais faire un plan de combat pour vous montrer des exemples.
Mme Pinkerton fait un signe au Colonel tout en remettant précipitamment son oreillette. 
Mme Pinkerton - Excellent, Colonel ! Maître Pinkerton j'écoute.
Colonel Poupoune (à Madeleine) - J'attends votre réponse avec impatience Madeleine.
On sent qu'il veut lui dire quelque chose d'autre, il hésite, se ravise, fait un demi-tour réglementaire et s'en va. 
Une - deux - une – deux. Il sort 
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